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Concubitus ſine Lucina, 
Mi | 
LE PLAISIR SANS PEINE. 


M oNsIEUR, 


EN liſant la Brochure dont i vous 
a pli de recreer le Public, il y a 
quelques ſemaines , j ai forme le 
deſſein de vous faire part des réflé- 
xions que j ai faites, & ſur le fond de 
votre Ouvrage, & ſur la __ dont 
yous Vavez traité. 

- N*apprehendez de ma part, Mon- 
ſieur, ni mEdiſance, ni jalouſie ; ces 
. defauts n 'entrent pour rien dans mon 
caractere; c'eſt Vamitielaplus ſincere 
& la plus vraye qui me determine & 
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vous Ecrire , & Joſe me flatter que 


vous en reconnoitrez les traits dans 
le cours de cette Lettre. | 
Quoique Tapplication que vous 


avez fait de vos talens dans cette 
occaſion, devroit m' en donner une 
idee aſſez mediocre , je ne peux 


m 'empEcher de les admirer; & pour 


 youg prouver a quel point je les reſ- 
pefte „j avouerai ſincerement & ſans 
flatterie, que je vous en crois de 
ſuffiſans pour devenir un digne Mem- 


bre de cette illuſtre Societe que vous 


vous efforcez de tourner en ridicule. 


Vous avez, Monſieur, traité un 


ſujet glorieux, mais vous avez Echoue' 
dans les conſequences que vous en 
ave tirces. Vous avez fait briller aux 


yeux du Public une foible crincelle 
du. degré de lumiete juſqu auquel 


la raiſon & experience peuvent Ctre 
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pouſſces en fait de generation ; mais 
vous avez laiſſe, pour ainſi dire, à 
un autre le ſoin de donner une forme 
à votre projet, & de le rendre auſſi 
agrèable & recreatif , qu utile & 
avantageux aux ſeules perſonnes qui 
peuvent le mettre en execution. 

Apres tous vos ſoins & tous vos 
travaux, ce neſt pas nous, mon cher 
Docteur, ce ſont les Dames qui doi- 
vent mettre votre nouvelle Methode 
en pratique, & je ſuis bien aiſe de vous 
avertir que telle faveur quelle prenne 
parmi les Scavans, elles I honoreront 
toujours d'un ſouverain mepris. Elles 
font convaincues que la generation 
dun enfant executee ſuivant Fancier 
uiage (uſage auquel ons'eft conforms 
juſqu à ce jour, graces a la ſtupidité 
du genre humain, & à la privation 
qu lon a te d un auſſi Grand-homme 
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que vous ) eft indiſpenſablement ac- 
compagnee de deux circonſtances 
qui en font la baſe : La premiere, de 
Faveu de toutes, eft la merveille du 
monde la plus digne de leur curioſite: 
Et la feconde . . , . vous me diſpen- 
ſerez de vous la detailler; mais vous 
meentendez aſſez pour conclure que 
les Dames ne vous choiſiront jamais 
pour leur Avocat. Auront-elles tort 
de ne pas applaudir a votre projet, 
& doivent- elles avoir bien de T'obli- 
gation à un homme qui a trouvè le 


moyen de leur interdire la preſence 


du Dieu qui fait avec raiſon le plus 
cher objet de leur culte dans cette 
operation, & de ne leur laiſſer que les 


deſagremens de l'effet, fars les faire 


participer aux plaiſirs de la cauſe. 
Elles ont à peu pres, Monſieur , 


de vos zephirs voluptueux deſtinez a 
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remplir leurs momens de recreation, 
la mème opinion qu'un Auteur affa- 
me peut avoir du vent de bize qu il 
reſpire dans le parc, lorſqu il ſe ſent 
tout appetit qu on peut deſirer pour 
faire honneur à un excellent diner, 
& que le mauvais ſuccès de ſa der- 
niere Brochure le met hors d'etat de 
s' en procurer un mème fort frugal. 
Elles laiſſent, ace qu elles diſent, ces 
raviſſemens atriens a des eſprits auſſi 
legers que celui qui veut les mettre 
en faveur, & elles ſont dèterminces, 
{i par haſard votre plan etoit accueili 
des Superieurs, à mourir vierges, & 
a renoncer à la propagation de Feſ- 
pece humaine plùtòt que de facrifier 
le plus rzel de tous les plaifirs à vos 
eſperances imaginaires. 

 Ctoit avec un chagrin inexpri- 
mable que j entendis tous ces raiſon- 


10 CoNncuBrTus 
nemens a Iaſſemblee chez Madame 
+ + + + Javois dabord congu pour 


votre ſiſteme (tout imparfait qu'il eſt) | 


Tamour que vous pouvez avoir reſ- 
ſenti vous · meme lorſque vous en avez 
eu la premiere idee; mais je trouvois 
un obſtacle inſurmontable à ſon exe- 


cution; je ne pouvois m'empecher | 


de conclure qu il nous toit impoſſi- 
ble d avoir des enfans, ſi nous n'avions 
pas de meres, & que I influence de 
tqus vos zephirs Etoit inutile , ſi les 
femmes s obſtinoient opiniatrement 
à ne point en reſpirer le ſouffle pro- 
lifique. 


Rempli de toute la melancolie 


d'un homme qui voit éEchouer fon 


projet, je m' en retournaj chez moi le 


cœur attendri ſur votre ſort. Cent 


fois je reflechis ſur la gloire que vous 


auriez meèritèe, {i ce ſiſtæme que vous 
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 propoſez avoit pu etre mis en pra- 
tique, & cent fois je maudis le ſexe 
feminin dont le goiit invariable pour 
les plaiſirs ſolides, avoit fait Echouer 
votre découverte. J'Etois dans ma 
Bibliotheque en proye à ces triſtes 

reflèxions, lorſque pouſſe d'un mou- 
vement de colere dont je ne fus pas le 
maitre, je me levai prẽcipitamment 
de mon ſiege, & donnant un coup 
de poing violent fur les Livres qui 
ſe trouverent a ma yortee, jen pris 
une douzaine que je lancai avec fu- 
reur dans le feu: Brilez, leur dis- je, 
& ſubiſſez le ſupplice que vous me- 
ritez; indignes&mepriſables produc- 
tions de eſprit des hommes, ſoyez 
rEduits en cendres . . Jallois 
continuer mes apoſtrophes contre la 
plipart des Ecrits , lorſque japper- 
gus que la premiere victime qui 
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au milieu des flammes dévorantes 
preſentoit ſon titre à mes yeux, Etoit 
Ouvrage merveilleux d'un des 
Membres de notre illuſtte Societe, 
dans lequel ce Scavant inftruit le 
Public d'un nouveau moyen de faire 
Eclore les ufs. 

Tout ce qui portoit Timage & le 
caractere de generation, avoit acquis 
le droit d'affeQer mon eſprit. Je me 
faifis du premier vaſe que je trouvai 
fous ma main, je le rEpandis ſur ce 
feu deſtructeur, & ayant precipitam- 
ment ſaiſi les debris embraſez de 
ce Traite merveilleux, anime d'un 
tranſport d'admiration & d'Eronne- 
ment que je navois jamais reſſenti, 
jen étendis ſoigneuſement devant 
moi les feuillets Fun après autre. 

Cet Auteur nous dit qu'un certain 
Diodore de Sicile qui avoit long- 
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tems voyage parmi les Egyptiens 
pour apprendre leurs ſecrets , avoit 
decouvert entrautres curioſités 
qu'ils poſſedoient I [art de faire Eclore 
| fans le concours des poules , un ſi 


grand nombre de poulets qu ils les 


meſuroient & les vendoient au boiſ- 
ſeau a très-bon compte. 

Javois à peine parcouru une partie 
de ce Livre, qu une legere Etincelle 
de quelque choſe que je ne peux pas. 
bien defivir , commenca a petiller 
dans mon ame; mon cceur palpitoit * 
de joye en liſant Ifloge qu'il fait des 
Filles de TEnfant Jeſus , & la deſ- 
cription qu'il donne de Futilitè qu'on 
pourroit retirer des fours des Boulan- 
gers & des Patiſſiers ; mais je ſentis 
redoubler ce tranſport lorſqu'il vint 
A parler des tonneaux & du fumier. 
Je donnai carriere à mon imagina- 
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tion; je ſongeai que ce fumier rèpan- 
du dans nos campagnes ſert à faire 
croitre cette nouriture ſolide qui 
nous donne une ſeconde vie, & par 
un effort de raiſonnement que bien 
peu de perſonnes poſſedent, & dont 
je ſuis particulierement redevable au 
ſoin que j ai de me trouver aſſidue- 
ment a toutes les Aſſemblees de la 
Societe Royale, je parvins a conclu- 
re auſh ſarement que deux & deux 
font quatre, qu'un tonneau pouvoit 
parfaitement bien faire les fonctions 
de la matrice, & qu il Etoit auſſi facile 
de faire naitre des hommes que des 
poulets par le ſecours du fumier. 
 Preparez-vous , Monſieur, a me 
ſuivre dans mon ſiſtème ( ſiſteme fon - 
de ſur une fagon de raiſonner trop 
brillante pour Etre conreft6e par les 
ignorans, & que vous conviendrez 


ank Erin If 
¶ etre autant ſuperjeure à la votre, que 
(pour me ſervir des termes d'un 
Wfameux Auteur) la lumiere Leſt a 
81 obſcurite. 

| Repouiſſez-yous, Habitantes de la 
EGrande-Bretagne , oubliez pour tou- 

jours les Jonhſons , les Haymarkets , 

&c, Venez à Cold- Bath - Fields: 
Demandez hardiment Richard Roe, 
& vous verrez un homme dont l' inten- 


tion eſt de vous diſpenſer des incon- 


veniens de la groſſeſſe & des dou- 
leurs de Venfantement. C'eſt 1a que 
le plaiſir reyetu de tous les traits de 
Wa réalité, & non pas un amuſement 

Wfrivole & Vombre d'un bonheur im- 
1 parfait, ſera mis en uſage pour ſatis- 
7M Waire vos deſirs; vous y verrez les 
1 8 oſquers plantez de cet Nur pro- 
0 & les 
8 rere ont et ſi Elegammenr 
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il y a quelques anne es a notre Societe. 
Ceſt là que Tarbre de vie fleurit 
eternellement; c'eft 1a que ſans la 
moindre inquictude ſur votre repu- iſ 
tation , vous pouvez depoſer le fruit | a 
indiſcret de vos plaiſirs, ſinon auſſi 
agreablement , du moins auſſi aiſe- 
ment que yous en avez recu le prin- | 
cipe; c'eſt chez moi que vous pouvez 
jouir ſans reſtriction du ſouverain 
bien, & ceſſer de ſouiller vos ames du iſ 
peche dhomicide , pour me ſervir du 
terme que le Docteur Short a em- 
ploys pour caracteriſer les prècau- 
tions criminelles que vous exigez de 
la plipart de vos Amans. | | 

Ceſt en un mot dans ma maiſon W 
que vous trouverez la ſolution de ce 


fameux probleme d Eraſine, qui a &t6 WM 
adreſſè tant de fois a cette Divinite WM 


terreſtre 
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terre ſtre qui cherit le premier point 
de cette merveilleuſe operation auſſi 
ſouverainement qu'elle en deteſte le 


ſecond. 


Ne rougiſſez point o /'—n, fi 
Futinam exiret tam facile quam iniiſſet 
de cet Auteur, en parlant de J enfant 
dont la femme d'un Miniſtre etoit 
groſle , a EtE pour vous un paradoxe 


' inexplicable, C'etoit a moi qu il Etoit 


reſervE de mettre en pratique une 
choſe que cet Auteur avoit regardèe 
comme le ſouhait d'une imagination 
dereglee. En un mot, Monſieur, j ai 
dEcouvert une methode par laquelle 
cepetit embryon qui exiſte en conſC- 
quence du plus ſenſible de tous les 
raviſſemens, peut ſortir auſſi ſaine- 
ment & auſſi aiſement de ce cachot 
tEenEbreux que le ſouffle amoureux de 
vos zephirs peut y penetrer, 


1 


18 ConcvtBirtvs | 
Rempli de la reuſſite certaine de 


mon projet, & frappe de Tidee des 


avantages qui devoient en refulter 
pour ma pattie, je quittai mon loge- 
ment en Ville, & je me retirai dans un 
quartier od les loyers ſont a beaucoup 
meilleur compte: je fis applanir un 
terrein aſſez ſpacieux que je fis en- 
tourer de murailles, & je diſpoſai de 
core & d' autre des fours, ou platt 


des matrices artificielles, dont l uſage 


devoit etre de recevoir cette charge 
precieuſe que les faveurs de amour 
accompagnent, & qui devoit par 
Confequent rendre aux Dames les 
apparences de cet Etat d innocence 
dont elles jouiſſoient avant qu'elles 
ſe fuſſent expoſes à avoir beſoin de 
mes conſeilss. 


Pour m expliquer en termes plus 


intelligibles, je diſpoſai dans les allees 
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de mon jardin des couches de fumier, 
jy ajuſtai des barils, des tonneaux, 
des poincons , des pipes & des fou- 
dres , des recipiens en un mot, de 
route grandeur , afin d'en avoir de 
proportionnes aux differentes tailles 
de mes chalandes : je placai dans 
chacune de ces Etuves un panier 
rempli de coton , & jy ſuſpendis un 
'Thermometre pour m'aſſuret du de- 


gre de chaleur neceſſaire à mon ope- 


ration. Je fis a exemple du ſcavant 


Auteur de ce Trait pluſieurs trous 


ou regiſtres au couvercle de ces 
fours. Je les garnis chacun de leurs 


bouchons, afin d'y pouvoir faire entrer 


ou ſortir Vair exterieur ou interieur, 
& y conſerver toujours par ce moyen 
un degre de chaleur égal à celui du 
corps humain. Après une exacte 
obſervation que je fis dans la maiſon 
___ By 
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de Madame Douglas * en preſence de 


pluſieurs de mes Confreres, de la cha- 
leur des parties deſtinèes à la forma- 
tion du fœtus, en y introduiſant la 
balle de mon Thermometre, je trouvai 
quelle Etoir de trente- cing degres 


& un ſeizieme ; d'ou je conclus que 


ce Grand-homme, en preſcrivant de 
mettre ſous Taiſſelle la balle du Ther- 


momètre, ne connoiſſoit pas la partie 
ha plus chaude du corps humain , & 


qu une femme, telle variation qu'il 
puiſſe y avoir dans les temperamens, 


eſt au moins de trois degres plus 


chaude qu'une poule. 
Ceſtà vous, mon cher Docteur, & 


à ce celebre Academicien , que j ai 
| Tobligation d'avoir {cu preparer pour 
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les fœtus des fours convenables où le 
degre de chaleur fut Egal a celui qui ſs 
fait ſentir dans le lieu, qu'ils ont 
coutume d occuper. Je compoſai de 


plus une liqueur Analeptico-Alexi- 


Pharmaco-Cardiaco-Nutritivepourleur 
ſervir dalimens apres qu' ils auroient 
cte.depoſez dans mes ètuves. Jimagi- 
nozs quil ne me reſtoit plus.apres ces 
Precautions aucune aprehenſion ſur la 
xcuſſite de mon ſiſtèẽme, quand il me 
vine dans Leſprit que j avois encore 
a applanir la principale difficults qui 
fait le malheur de toutes les filles qui 
fuivent malheureuſement les mouve- 
ment de la nature, je veux dire qu'il 
me reſtoit à trouver un moyen de 


faire deloger ces petits embryons de 


leur ſ&jour- ordinaire. 
Je me rappellai que dans le tems 
que jEtudiois à Oxſord _ la fille da 
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mon Tailleur &rant venue m'apporter 
une robbe de chambre, il stoit paſſe 
entre nous une petite avanture dont 
les ſuites malheureuſes prouverent 
indubitablement qu'un de ces petits 
embryons s toit niche dans un en- 
droit dont tous les ſecrets de me- 
decine que je poſſedois, ne purent le 
deloger qu au bout de neuf mois que 
cette Ouvriere mit au monde une pe- 
tite fille quej ai et oblige de faire Ele- 
ver a mes frais & depens. Le ſouvenir 
de cette facheuſe cataſtrophe m' inter- 
rompit au milieu de mon travail; je 
ſentis que mes matrices & mes fours 
devenoient abſolument inutiles, ſi je 
ne trouvois pas un moyen de faire 
ſortir ces petits embryons des habita- 
tions que la nature leur a aſſignces · 

Lorſque quelque difficultè m arrète 
en travaillant, mon habitude eſt de 


vs 
mn 
* 
if 
ks, 
" 
5 i 
8 
70 
* 


SINE LUCINA 33 
m'enfermer dans mon cabinet. Je 
ſcai qu'il eſt des Scavans qui en pareil 
cas ſe contentent de faire deus ow 


trois pirouettes , de prendre du tabag 
ou de ſifler un air, mais javouerat 


que cette recette ne m'a jamais et 
favorable: j eus recours à mon an- 
cienne facon d agir; je me retirai dans 
mon laboratoire, & m' tant aſſis dans 
mon fauteuil, je me mis à rèver & a 
tacher d' imaginer un moyen de reme. 
dier a Vinconvenient qui ſuſpendoit 
Faccomp'iTement de mon projet; je 
fis des efforts de mEmoire incroyables 


pour me rappeller {i aucun Auteur 


ancien ou moderne avoit Ecrit quel- 
que choſe de relatif à ce ſujet; enſin 


après bien des tourmens, mes yeux ſe 


fixerent ſur un vieux in- douꝛe ſur le dos 
duquel le Libraire attentif & menager 


avoit Ecrit ſur un petit morceau de 
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papier, Traits des Pierres precieuſes 
par Boetius : Ah! mon cher Boetius » 
m'Ecriai-je avec tranſport, que je don- 
nerois yolontiers une partie de mes 
richeſſes, ſi tu pouvois Eclaircir la 
difficultè qui m'arrete. Helas! ... 
7 etois {i fort livre à la mElancolie de 
mes reflexions, que je ne m'᷑tois pas 
appercu qu au moment de mon excla- 
mation le Livre de ce bon Hollandois 
avoit quitte fa place, & Etoit venu 
S'ouvrir a mes pieds. 

II falloit un Evenement auſſi mer- 
veilleux pour ſuſpendre le chagrin 
qui me dé voroit, & quoique je n euſſe 
pas le moindre eſpoir de trouver le 
moyen de faire accoucher les fem- 
mes dans un Livre qui ne traite que 
des pierres prècieuſes, mes yeux S oc- 
cuperent à parcourir la page qui s ẽtoit 
pte ſentèe a Touverture du Livre, & 
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fe fixerent ſur un chapitre en tète 
duquel je lus le mot Etites. 

Apres beaucoup de verbiage & de 
prolexitè, FAuteur paſſe aux vertus & 
a Tuſage de ce fameux mineral qui 
neſt autre choſe que la pierre ꝙ aigle 
| generalement connue par toutes les 
| vieilles femmes de la terre. Apresune 
ennuyeuſe Enumeration de toutes ſes 
proprietez, comme de faire diſparoi- 
tre les eſprits, guerir le mal de dents, 
faire trouver les treſors , &c. je par- 
Vins a un artiele dans lequel I Auteur 
nous apprend d' après Fexperience 
qu'il en a faite, que fi une femme 
enceinte la porte a ſon bras, elle n aura 
jamais de fauſſes couches; que ſi au 
contraire elle Vattache a fa jambe ou 
a telle autre partie du corps inferieure 
au ſiẽge dela conception, le fœtus de 
tel age, dans telle circonſtance qu'il 
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puiſſe etre, ſortira immediatement du 
ventre de ſa mere. 

Je me ſerois fait un ſcrupule d ajou- 
ter moins de foi a la ſeconde qu'a la 
premiere partie de ce recit miracu- 
leux. J'envoyai en conſẽquence cher- 
eher chez tous les Joyalliers à tel 
prix que ce fut toutes les pierres dai 
gle qu' ils pouvoient avoir, & j en 
trouvai heureuſement une quantité 
ſuffiſante pour les beſoins actuels de 
mes pratiques, & pour attendre le 
retour des Couriers que j ai depech6 
dans les Pays étrangers, afin de m' en 
procurer un plus grand nombre. 
Te fut huit jours apres la lecture 
de votre Livre, Monſieur, que je me 
vis abſolument Etabli dans ma nou- 
velle habitation : mon jardin Etoit 
prepare „ mes matrices artificielles 
Etoient diſpolces , mes pierres toient 
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W enctat; je n'attendois, en un mot, que 


le moment favorable pour faire ma 
premiere Epreuve, | 
Le lendemain je fis publier que 
toutes les Dames qui voudroient jouir 
du plaiſir que cauſe ordinairement la 
facon d'un enfant, fans que leur hon- 
neur ou du moins leur reputation (ce 
qui eſt ſynonime dans ce ſiécle) en 
courùt le moindre riſque , n avoient 
qu'a ſe rendre chez moi, & qu elles 
pouvoient ᷑tre ſires d' Etre delivrees 
au bout de ſept jours & trois heures, 
ſans douleur & ſans danger, mème 
fans qu'elles s en apperquſſent, du fruiy 


de leurs amuſemens. 


Vous vous imaginez aiſcment que 
je ne manquai pas de viſites. J avois 


fixe le lendemain du jour de ma pu. 


blication pour procurer aux Dames 
cette ſatisfaction, & je n ẽtois pas 


= |Concvvartys 
encore leve , quoique je ſois aſſez 
matinal , que ma falle & mon cabinet 
Etoient remplis de femmes du voiſi- 
nage depuis age de quatorze ans 
juſqu'a ſoixante. 

Malgrè le plaifir que me cauſa cette 
affluence de Dames, occaſionnee 
fans doute par une ferveur de zele 
pour la propagation de Feſpece , je 
fus oblige, à mon grand regret, d'en 
renvoyer la plus grande partie, en les 
avertiſſant que Jorſqu'elles revien- 
droient , elles euſſent la bonte d' ame- 
ner avec elles leurs galans. Je ne 
reſeryai pour ſubir ma premiere Epreu- 
ve qu'une jeune fille de Fage de ſeize 


ans. Après quelques difficultez qui 


(ainſi que Font remarque les plus 
grands Philoſophes , & principale- 
ment M. DE... accompagnent in. 
diſpenſablement les premieres expe 
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riences, je crus pouvoir me flatter 
que mon ſujet Etoit dans Tetat que je 
deſirois pour voir la re de mon 
ſiſteme. 

Je la gardai pendant ſept jours & 
trois heures; (ce neſt pas que cet 
intervalle de tems ſoit abſolument 
neceſſaire; quelques jours ou quel. 


ques ſemaines de plus ne font pas le 


moindre changement, & Fexperience 


reuſſira toujours depuis le moment 
de la conception juſqu au neuvieme 
mois) a Texpiration de ce terme, je 
la menai dans mon jardin, & apres 


avoir prepare un de mes plus petits 


fours dans lequel j introduiſis au 


moyen du fumier dont je Pentourai, 


le degre requis de chaleur de trente- 
cinqꝗ degres & un ſeizieme , je pris 


une de mes pierres d' aigle que je lui 


attachai avec un ruban au- deſſus de la 


cheville du pied. 
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Ainſi diſpoſte pour ce grand ceuvre, 
je la fis entrer dans I'ttuve, & je la 
placai verticalement ſur le panier 
rempli de coton qui devoit recevoit 
enfant dont elle Etoit enceinte. 
Repreſentez-vous maintenant, mon 
chet DoQeur, avec quelle impatience 
j attendois la fin de mon operation 
mais redoublez , je vous prie , votre 
attention; je n'avois pas encore achevè 
deux tours de promenade , & mon 
Eſprit inquiet travailloit encore a com. 
prendre comment ce miracle pouvoit 
Saccomplir, que jappercus ma jeune 
Ecoliere bondiſſant, pour ainſi dire, 
de Pexcès du plaiſit dont elle toit 
ſaiſie, qui me prenant precipitamment 
par la main, me dit avec un tranſport 
qui Egaloit a peine celui que je reſſen. 
tois .. Cen eft fait . . mon cher ami, 
Cen eſt fait. je ſuis accouchee, 
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Que lon imagine ( ſicela eſt poſſi- 9 
ble) la joye dont je fus tranſports A © 
cette nouvelle.. Je proferai mille þ 
actions de graces a Thonneur du ve- 
nerable Hollandois dont les lumie- 
res avoient applani mes difficultez, 
je fis mon compliment à la Demoi- 
ſelle de ce qu'elle venoit de re- 
couvrer letat dont elle jouiſſoit avant 
ſon entrèe dans ma maiſon, & je volai 
vers le four qu'elle venoit de quitter: 
une foible voix que je crus entendre 
ſortir de l tuve, & qui en ſortoit 
effectivement, ſuſpendit un moment 
ma courſe : jarrivai cependant, & 
mettant la tete dans le tonneau, je 
vis, la poſterits le croira-telle, un 
petit gargon bondiſſant ſur le lit de 4 
duvet que je lui avois prepare ; je 1 
fermai auſli-t6t le four, & courant | 
promptement chercher chez moi un 24 
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baſſin rempli de Vanaleptic que j a- 
vois compole , j'y plongeai Venfant 
qui venoit de naitre. 

Soit qu'il faille que le foetus reſpire 


continuellement lorſqu'une fois il a 


commence a le faire , ſoit que le 
conduit de la reſpiration ne füt pas 
ouvert à celui qui venoit d' eclore 
dans un tems où, ſuivant les meil- 
leurs Auteurs, il auroit di Tetre , 
Jeus le chagrin de voir noyer en peu 
de ſecondes mon fils unique & mon 
heritier. ; 

Comme M. De. . . nous te que 


l'on ne doit jamais ſe flatter de r&uſſir 


dans les premieres Epreuves que lon 


fait dans une matiere auſſi delicate , 
je ſupportai la mort de mon enfant 


avec une conſtance vraiment Philo- | 
| ſophique, & Feſperance de la voir 
bien-tot rẽparer par la naiſſance d'une 

infinite 


- 
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infinité d'autres contribuera beau- 


coup à m' en conſoler. | 

Je donnai un ſecond avis public; 
par lequel je fis ſcavoir que les Dames 
pouvoient ſe rendre le lendemain 
matin chez moi pour eſſayer les fours 
les mieux proportionnes à leur taille, 
& travailler ęnſuite a la propagation 
du genre humain, pourvu qu'elles 
ſe reſſouvinſſent ponctuellement du 
quart- o heure, afin que je puſſe cal - 
culer le terme de leur accouchement, 


& faire mes preparatifs en conſe» 
quence. 


J avois pris la precaution „ avant 
dafficher cette invitation generale , 


de diſpoſer trente-cinq Etuves capa» 

bles chacune de recevoir depuis 
cent juſqua cent einquante em- 
bryons; malgré cette attention le 


nombre des Dames qui me firent 
W 


* 
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Thonneur de me venir voir fut i 
conſiderable, qu après en avoir laiſſe 
entret pendant deux heures, je fus 
oblige de refermer ma porte, & de 
crier par la fenetre que ma maiſon 
Etoit pleine, & qu'il m'&toit impoſſi- 
ble d'en recevoir davantage. 
Comme mon deſlein ctoit de ſuivre 
en tous points lexemple de mon 
Maitre M. De . . . & que je me 
propoſois de tenir une note exacte 
du jour de la formation de ces petits 
embryons, & lorſqu ils ſeroient Eclos, 
d'en Ecrire ſoigneuſement la date ſur 
la partie la plus charnue deleurcorps, 
afin de m'aſſurer du moment ou. ils 
ſeroient parvenus au terme de neuf 
mois, & ou ils pourroient par conſe- 
quent abandonner les fours , je fis 
ſcavoir que toutes les Dames qui 
youdroient ſe divertir chez elles, & 
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envoyer exactement leurs noms, 
les circonſtances , Theure & le mo- 
ment de leurs plaiſirs ſeroient égale- 
ment recus chez moi au tems prefix » 
& qu'elles y jouiroient des mEmes 
privileges que celles que je m etois 
determine de garder dans ma maiſon 
juſqu'au terme de leur accouche- 
ment. 2 25 
Le nom des perſonnes Etoit une 
clauſe qui m' toit abſolument neceſ- 
faire à pluſieurs Egards ; je craignois 
cependant qu'on ne voulùt pas y 
| ſouſcrire , & je la regardois comme 
un tres-grand obſtacle a Vexecution 
de mon ſiſtème. Javois grand tort , & 
je demande mille pardons aux fem- 
mes de mon pays de les avoir ſoup- 
connees d'une qualite qui neſt plus 
abſolument de mode, je veux dire 
de modeſtie. Je recus un ſi grand 

i 
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nombre de nottes, qu on ne pouvoit 


ſuffice à les enregiſtrer , & que je me 


vis force au bout de quarante-huit 
heures de faire ſcavoir qu'il m'etoit 


impoſſible de faire honneur a un plus 
grand nombre de billets, & que les 


Dames qui s'expoſeroient juſqu'a 


nouvel ordre, ce ſeroit à leurs riſ- 


ques, perils & fortunes. 
Je m'enfermai chez moi, & je me 


livraitoutentier a l'etude des moyens 


de perfectionner ma découverte juſ- 
qua Vexpiration du terme preſcrit 
pour commencer mes expériences 
avec les Dames que j avois gardées 
dans ma maiſon. Je viſitois tous les 
jours mes matrices artificielles, & 
7avois grand ſoin d'y entretenir le 
meme degre de chaleur , ſoit en ou- 
vrant, ou fermant les regiſtres , ſoit 


en õtant ou en ajoutant du fumier. 
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Enfin le moment fi ardemment 
deſire arriva : je fis paſſer mes Pen- 
ſionnaires dans mon jardin, & dans 
Feſpace d'une heure, elles furent 
toutes heureuſement delivrees du 
fruit de leurs recreations ; elles pri- 
rent conge de moi après beaucoup 
de remerciemens , & des prieres inſ- 
tantes de vouloir bien leur faire ſca-' 
voir le jour auquel je voudrois bien 
leur accorder de nouveau Ventree de 
ma maiſon. 

Les Dames externes qui avoient 
pris date pour les deux jours ſuivans, 
furent ponctuelles au rendez-vous, 

& elles trouverent toutes le meme” 
ſoulagement a leurs inquiẽtudes. En 
un mot, laccouchement general füt 
{i heureux que je me trouvai en trois 
jours à la tete d'une armée de plus 
de trois mille embryons. Je me gar- 

Ci 
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dai bien de les plonger dans mon 
analeptic; la fatale experience que 
Jen avois fait ſur mon fils, ne m'avoit 
malheureuſement que trop inſtruit 
ſur ce ſujet. 

Lheureux ſucces que je venois 
d'Eprouver en donnant I'Etre a un ſi 
grand nombre de petits hommes & 
de petites femmes, concouroit à me 
perſuader qu'il Etoit poſſible de 
trouver un moyen de les faire par- 
venir au terme de neuf mois, & 
que cette reuſſite dependoit de la 
compoſition ou de [application d'une 
liqueur qui pitt leur ſervir de nourri- 
ture; ceſft ce qui fit des le moment 
Tobjet principal de mes recherches 
& de mes travaux. | 

Cependant malgre cette perſuaſion 
qui pouvoit Ctre regardee comme 
fondè e, je ne negligeai rien, & je fis 
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diverſes experiences pour tacher de 
parvenir par une autre voye , {i cela 
Etoit poſſible, à la perfection de ma 
de couvete. J obſervois pour chaque 
Etuve particuliere une conduite dif- 
ferente, afin que ſi“ lune venoit à 
manquer & autre a reuſlir , je pus 
conſtater une facon de les gouverner. 
Jajoutois du fumier à Vune, j en òtois 
a autre; je couvrois celle-ci d'une 
couverture, afin JempecherPair ex- 
terieurd'ypenetrer; je laiſſois celle-la 
deEcouverte, afin qu'elle y fut conti- 
nuellement expoſte. Dans certains 
fours j ouvrois tous les regiſtres, dans 
d'autres je les fermois. Mais hélas! 
Eſt il poſſible de ſonger à tout dans 
un coup d eſſai? Non ſans doute; & 
pour imiterla ſinceritè de notre grand 
Maitre Hipocrate , qui apres un long 
detail de la maniere dont il traita une 

C ii 
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maladie, confeſſe ingeniiement que 
le malade en mourut. Je dois 
malgre le chagrin que jen reſfens 
encore , convenir ici de bonne foi 


que toutes mes eſperances furent 


renverſces par la mort ſucceſſive de 
tous mes embryons, les uns pèrirent 
de Texces du froid : les autres de 


Fexces du chaud; le défaut d'air en 


Etouffa pluſieurs, la trop grande abon- 
dance en fit mourir un auſſi grand 
nombre, en un mot de trois mille 
foetus que je poſſedois „il me fut im- 
poſſible den faire vivre un * de 
quatre jours. 

Je viens, Monſieur, de vous faire 
un expoſe veridique de I'ttat oh en 
eſt ce grand œuvre, & je ſuis perſua- 
de que vous convenez interieure- 
ment qu'il eſt poſſible de le conduire a 
ſa perfection, & de trouver un moyen 
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delever ces fœtus juſqu'au moment 
auquel on peut les remettre entre les 


mains des Nourrices. 


Permettez-moi de vous ** 


maintenant ce que vous penſez de 
obligation que doit m avoir le mon- 
de entier pour une pareille dẽcou- 
verte ? De quelle recompenſe aſſez 
conſiderable ma Patrie peut - elle 
payer un ſecret qui va la rendre la 
plus riche & la plus puiſſante Nation 
de I Univers? Mon ambition cepen- 
dant ſera ſatisfaite, quant a preſent 5 
ſi Fon veut m'accorder une ſouſcrip- 
tion volontaire parmi les Dames pour 
letabliſſement de mes nouveaux 
fours, & des patentes qui men aſſu- 
rent le revenu pendant quatre · vingt- 
dix neuf ans, aux conditions que 
dans vingt-un ans de leur date, je 
m'engage a fournir annuellement 


e 
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cent cinquante mille hommes en Etat 
de porter les armes & de defendre 
mon Roy & ma Patrie. 

Laiſſons, Monſieur, aux Francois. 


le ſoin de faire Eclore des poulets, 15 


& travaillons à faire naitre des hom- 
mes. Quel eſt ennemi qui pourra 
nous reſiſter, lorſqu un ſeul jardin 
fuffira pour mettre ſur pied des ar- 
mees conſiderables? Que ſont en 


comparaiſon de mon ſiſteme les diffe- 


rens plans de ces cerveaux brulez 
qui nous Etourdiſſent depuis vingt 
ans de leurs projers pour acquitter 
les dettes nationnales. Que ma de- 
couverte ſoit encouragee , comme 


elle le merite , & il ne ſera plus 


queſtion ni d'inventer de nouveaux 


impots, ni de reduire les interets des 


emprunts publics. 
La richeſſe d'un Royaume onſite 
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| fans contredit dans le nombre de ſes 
Habitans ; par conſequent ſi la pro- 
poſition quavance un de mes Com- 
patriotes eſt vraye , ceſt-a-dire , ſi 


de millions ne vais-je point mettre 
dans les coffres de ma Patrie par la 
quantitE* innombrable de Ciroyens , 
dont je vais la peupler ? 

Heureux le pays dans lequel ſt 
ne Richard Roe, mais plus heureux 
encore Richard Roe d'&tre ne dans 
un pays qui merite a ſi juſte titre un 
auſſi grand bonheur. 


Je ſcais, mon cher Docteur, que 


vous & moi nous vivons dans un ſiëcle 
ou l' om eſt en uſage d'ctablirla Theo- 
rie, & de forcer enſuite la Pratique 
a y correſpondre; mais moi quicrois 
pouvoir avec raiſon me diſtinguer du 


14 4-4 &- 


tout ſujet male exiſtant rapporte au 
Roy dix Cuinces par an, combien 
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reſte des hommes, je veux tre le 
fondateur d'une nouvelle Methode 
de philoſopher, & maintenant que 
jai fermement conſtaté le fait; je 
vais en Etablir la Theorie. 

On m' objectera peut- tre que mon 
ſiſteme ne tend a rien moins que de 
produire des enfans, & comment 
eſt-il poſſible , s ecriera le Public 
qu'un homme puiſſe produire ſon 
femblable ? C'eſt une queſtion a 
laquelle une fille de dix ans auroit 
bien-tot rẽpondu, mais ce n'eſt pas 
ce donr il s'agit maintenant; je ne 
cree pas plus des hommes que M. 
De. . . cr&e des poulets : notre in- 
tention commune eſt ſeulement de 
les faire naitre,& de les Elever juſqu a 
un certain age. 

Mais je ſuppoſe que mon but ſoit 
den produire, ou ſont les raiſons qui 


-—— 
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m' en demontrent Fimpoſlibilite. Les 


enfans ſont du nombre des produc- 
tions de la nature, pourquoi done 
ne ſeroit- il pas poſſible de faire ſes 
fonctions dans une de ſes pro- 
ductions auſſi-bien que dans une 


autre? 


Combien de certitude n'avons- 
nous pas aujourdhui que Ion peut 
faire de lor, & combien de preuves 
avons- nous qu'on eſt parvenu à en 
faire? Il n'eſt pas douteux que Fon 
parviendroit également a produire 
les autres metaux , fi Fon vouloit sy 
appliquer , ou ſi le benefice qu on en 
retiroit, ſuffiſoit pour dedommager 
des peines qu on auroit pris pour y 
reuſlir, 

Des mineraux maſſing aux vege- 
taux; pourquoi ne ſeroit - il pas auſſi 


ail de produire un enfant de ſon | 
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principe, dans un tonneau ou dang 


un four, qu'il eſt facile defaire revivre 


de leurs cendres un lys ou une tulipe 
dans un recipient. 

Il eſt vrai que ces plantes reſſuſci- 
tees n'ont pas une plus longue duree 
que nen ont eu malheureuſement 


mes embryons, & qu'elles retour- 


nent en cendres auſſi-tõt que Pair les 
a frappe ; mais peut- Etre que le ſe- 
cret de les rendre durables, & celui 
de conſerver mes petits hommes, 
ſeront dEcouverts en mème- tems. 

Si Ton veut ſe donner la peine de 
lire nos Tranſactions Philoſophiques 
(Ouvrage auquel ce ſeroit un auſſi 
grand crime de ne pas ajouter foi, que 
de revoquer en doute le contenu d'un 
Livre que par reſpect nous ne nom- 
mons jamais dans nos Aſſemblees, ) 
on y trouvera le detail d'un moyen 
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de produire des oranges auſli douces 

& auth ſucrèes que celles que Jon va 
chercher dans les Pays Etrangers. 

Le profond genie auquel nous 

ſommes gedevables de cet art mers 

veilleux, nous aſſure avoir non-ſeu- 


lement invents, mais meme Eprouve 


pluſieurs fois. 

Il ne faut pour y parvenir que 
mettre dans une bouteille d'huile 
d' amandes douces quelques fleurs 
d'orange „ les y laiſſer diſſoudre, & 
fermer enſuite la bouteille juſqu'à la 


ſaiſon ſuivante, alors on verra dans 


la bouteille quantire de fleurs spa- 
nouir, ſe nouer, & produire enfindes 


oranges dun gout & dun parfum 
delicieux. 


Mais c'eſt aſſez ok des 3 


tions inanimees : Diſons 2 


choſe des ètres vivans. 


K 
1 


— 1 
. * 
= 


11 


48 Concours 
Tout IUnivers a entendu parler 
de ce Francois qui produiſoit des 
infectes, des mineraux & des vege- 
taux, dans un peu de terre qu'il avoit 
ſ{epare d'une eau diſtillẽ e. 

Le fameux Kenelm Digby produi- 
ſoit communement des Ecreviſles, 
& il en fourniſſoit journellement ** 
table. 

Le grand Paracelſe dont les derim 
ont au moins autant de reputation 
que nos Tranſactions Philoſophiques, 
nous aſſure avoir fait pluſieurs fois 
dans une bouteille chimique une 
figure humaine qui remuoit , qui par- 
loit & qui raiſonnoit. 

Si Paracelſe a opere ce prodige | 
ſans le ſecours d'aucune matrice , a 

combien plus forte raiſon mon ſiſtè- 
me doit-il paroitre pratiquable a tout 
homme qui c6flEchit , puiſque je me 
ſers 
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fers d'un recipient, qui moyennant 
mes preparations fait les fonctions 
de celui de la femme, & que j y 
depoſe un fardeau qu'elles n auront 
plus Vincommodite de porter que 
pendant la trente-cinquieme partie 
du tems otflinaire. | 
Mais fans avoir recours aux Chi- 

miſtes & aux Philoſophes , Hiſtoire 
nous fournit pluſieurs exemples qui 
concourent a confirmer la folidins de 
ma découverte. 

Par quels moyens Bachus el 
parvenu de l tat d embryon au ter- 
me ordinaire, fi ce neſt par effet 
de ceux dont je viens de donner le 


detail? 

C'auroit été un groſſier anacroniſ- 
me que d introduire Vuſage des ton- 
neaux dans le monde avant que le 
Dieu du Vin eùt exiſte; auſſi le Heros 
D 
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armée. 


qui le conſerva, fut- il oblige d' avoit 
recours a la ruſe dont s'eſt ſervi un 


voyageur pour cacher un diamant 


qui avoit été derobe ; il ſe fit une 


inciſion a la cuiſſe dans laquelle il le 
recela. 


On ſcait que Folge des Pottes 
eſt toujours de donner un air de pro- 
dige aux Evenemens les plus ſimples; 
mais ſans nous arreter aux ornemens 
de la fiction, rapportons I hiſtoĩre telle 
qu'elle eſt, | . 

II regnoit jadis en Crete un certain 
Jupiter qui Etoit ſans contredit le 
plus grand dèbauchè de ſon Royau- 
me; dans le nombre des Dames qui 


venoient faire leur cour a la Reine, 
il jetta les yeux ſur une brune fort 


piquante nommee. Semele , qui Etoit 


la fille d'un vieux Officier de ſon 
Son rang lui facilita bien-tor 


* SE LECT on 
les moyens de s introduire aupres 
delle, & d'en obtenir des faveurs 
qu'on refuſe rarement à ſon Roy; 
mais comme c toit un libertin dé- 
terminé, il avoit à peine ébauché 
Tindividu de Bachus, qu il abandunna 
ſa/ conquète, & vola dans les bras 
d'une autre femme qui lui joua d un 
fort vilain tour, & qui paya d'un 
retour très· ouiſant les ſoins qu'il lui | 
rendit pendant pluſieurs j Jours. 
Jupiter ne fut Eclairci ſur ſon in- 
fortune que lorſqu'il en eut commu- 
nique les fruits amers a la Reine fon 
Epcuſle. 
| Par un bonheur ſingulier le Roy 
1 avoit Point eu depuis cet accident 
dentreviies ſerieuſes avec Semele , 
& il ne lui avoit rendu que quelques 
viſites de bienſeance par e a 


enfant dont elle Etoit enceinte. 
| wt ij 
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- Junon dans la reſolution de ſe 
venger des douleurs qu elle ſouffroit, 
prit le parti de ſe deguiſer, & de par- 
courir ſon Royaume, afin de tacher 


de dEcouvrir la femme qui avoit fait 


ce funeſte preſenr à ſon mari. Elle ſe 
rendit chez Semele; mais a l'inge- 
nuité de ſa converſation, elle recon- 
nut aiſement qu'elle Etoit non- ſeule- 
ment innocente ſur la cauſe de ſon 
deſeſpoir, mais meme que Jupiter 
ne lui avoit point fait part de la mala- 
die dont il Etoit atteint. 
Comme elle ſcavoit cependant 
qu'il n'y avoit pas long: tems que Ju- 
piter I Etoit venue voir, elle fut ſi 
piquèe de ce quil avoit reſpecté ſa 
ſants , qu'elle forma ſur le champ le 
deſſein de l' aſſocier i ſon malheur; en 
con{equence elle entra dans un grand 
detail ſur les qualitez de ſon mari; elle 


«gas 1 
S NE Luctinas 75 
fit un Eloge avantageux de fon mèrite, 
de ſes talens, de ſa vigueur & des 
agremens de fa perſonne :» Ma chere 
» Demoiſelle, lui dit-elle, je connois 
_ » Jupiter mieux que vous ne penſez ; 
je vous veux du bien, & je ne peux 
» memptecher de vous donner un bon 
» avis : je vois qu'il Feſt contents au- 
> pres de vous Fun badinage affez ſu- 
> perficiel; tachez de Fengager a vous 
» traiter de la meme facon dont je ſcai 
» qu'il en uſe avec ſa femme, & je vous 
v parantis des plaiſirs dont fon amour 
ne vous a donne juſqu' - preſent 
qu'une idee tre5-imparfaite. » Semele 
qui toit jeune, curieuſe, & qui Gail- | 
leurs avoit une inclination decidee 
pour le plaiſir, fit ſes réfléxions ſur 
les conſeils qu on venoit de lai don- 
ner; elle ſe reſſouvint qu effecti- 
vement depuis pluſieurs jours ſon 
D iy 
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Amant Tavoit traitEe avec beaucoup 
_ "'dindifference. A la premiere viſite 
quelle en recut, dans la reſolution 
cod elle etoit d'eprouver ſi tout ce 
qu on luĩ avoit dit Etoit vrai, elle lui 
fit innocement mille agaceries. Jupi- 


ter ſe voyant ainſi prevenu, s'Etourdit _ 


inſenſiblement ſur les remords qui 
auroient df le retenir; & cedant 
enfin à Tattrait du plaiſir qui lui toit 
offert de ſi bonne grace, il ſe * 
pita dans les bras de ſa Maitreſſe, & 
lui fit part de toute la volupts dont on 
avoit flattE ſon imagination, ainſi que | 
de toute la ſubtilite du 1 dont 
il Etoit entiche. 

Un libertin honnète homme falt 
rarement d affront de cette eſpece a 
une femme, qu'il n'en ait un ſincere 
repentir. Jupiter devint mElanco- 
lique, & craignant pour la ſanté 


s INE Lucina xy 
de Semele & pour celle de Venfant 
dont elle Etoit groſſe, il la mit entre 
les mains d'un certain Apollon, ME- 
decin à la mode de ce tems-la, qui 
pour pre ſerver Bachus de ce venin 
contagieux, le fit ſortir auſſi-tot du 
ſein de fa mere. L'Hiftoire ne nous 
dit pas ſi ce fut avec la main ou par 
le moyen d'une pierre daigle que 
operation fut faite; elle nous ap- 
prend ſeulement que Jupiter le ren- 
ferma dans fa cuiſſe, & qu'a Fexpi- 
ration du terme ordinaire, il mit au 
monde ce Dieu de la Kane, „ qui 
par ſon amour pour les femmes , pour 
le vin & pour la guerre, peut fervir _ 
de modele à tous nos Heros mo- 
dernes. | 
On m'objeQtera peut- tre que lorſs 1 
que Bachus ſubit cet e t:anſmigra- 
tion, il &toit deja ag de enꝗ ou ſin 
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mois , & que par conſ&quent cette 


_ experience ne peut rien prouver en 
faveur de la mienne. Pour faire taire 


la critique, je vais rapporter Hiſtoire 
d Erichton Roy d'Athenes.. 
Il eft abſolument hors de doute 


que ce Prince n'a jamais exiſte plus 


d'une demie minute dans le ventre 
de ſa mere, fi m&me il eſt bien 
prouve qu'il y ait jamais exiſté. 
Voici THiſtoire telle qu elle eſt. 


- Une fille de ce tems-la nommee. 


Pallas, qui avoit une inclination ex- 
traordinaire pour la guerre, fut trouver 
un Armurier boiteux de fa connoiſ- 
fance , & le pria de vouloir lui faire 


une armure. L' Ouvrier lui promit, 
mais aux conditions que pour arrhes 


elle lui accorderoit certaines faveurs: 


la belle y conſentit, & ils toit à peine 


Ecoule une demie minute depuis la 


8 * . N „„ * * ** 


Fan. 


__ sine Lueinsx 17 
conſommation du marche, qu elle ſe 
reſſouvint qu'elle avoit fait vœu de 
chaſtetE. Que fit-elle? Elle delogea 
ſur le champ le petit Erichton , & a 
Vimitation de Jupiter ſon pere, elle 
le porta dans fa cuiſſe pendant neuf 
mois, à Vexpirarion deſquels elle mit 
au monde ce Heros a qui 1 Univers 
eſt redevable de invention des 

Fiacres. e * 

Jen appelle maintenant, Monſieur, . 

à tous mes Confreres, a I Univers en- 8 

tier, à vous- meme, & je demande ſi 

je mai pas ſuffiſamment demontre.le 8 
ridicule & les inconveniens de votre 
ſiſteme, & ſi au contraire je n'ai pas 
fermement Etabli- par des preuves 
tirces de la raiſon, de Fexperience 
& de Thiſtoire, que le mien eft ſang 
comparaiſon beaucoup mieux ima- 
gine , & pour I uilite de univers en 
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Dames en particulier. 

Il me reſte maintenant à vous 
detromper ſur Ihonorable Societs 
dont j ai Thonneur d' etre, & dans 
laquelle je ſuis pret a Gate que vous 
meritez d'Ctre admis. 

La mauvaiſe opinion 3 en 
avez ne vient que de lignorance o 
vous ètes de la nature de notre inſti- 
tution, & cette ignorance, permet- 
tez-· moi de vous le dire, Monſieur, 
eſt inexcuſable dans un homme de 
votre mérite. Ayez la bontè de nous 
rendre une viſite, & vous vertez que 
pour peu de goũt que Jon aye pour 
le plaiſir de faire des brochures, 
le ſiſeme entier de Funivers ne peut 
pas en fournir d occaſion & de ſujets 
plus favorables que nos Aſſemblees. 
OCeſt nous, Monſieur , qui avons 
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Fre des choſes ... que perſonne 


exceptè nous n auroit jamais imagine 


avoir beſoin de preuves. Je pourrois 


pour vous en convaincre , vous tap- 
porter ici les utiles diſſertations que 
nous avons faites ſur la chaleur du 


feu, ſur les inſectes, ſur la difference 
qu il y a entre Therbe & le foin, &c. 
mais comme ce ſeroit vouloir faire 
un Volume de cette Lettre , jaime 
mieux vous renvoyer à Toriginal, & 
vous prie de vouloir bien vous don- 
ner la peine de lire nos Tranſactions 
Philoſophiques. | 


Jai Thonneur d'etre avec le deſir 


le plus ſincere de yous yoir de notre 


Societe, 


MONSIEUR & 5 ' 


| | Votre tres humble & 
Londres tres-obeiflant Servi- 
le 55; May 17 50. teur RicnanD Rox. 
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